
fédérale 3 (16 e de finale retour). 
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Les Champagnolais ont réalisé un match consistant en Loire-Atlantique 
mais ça n’a pas suffi 

Trignac 25 Champagnole 16 

À Trignac. Trignac bat Champagnole 25-16 (mi-temps : 13-6). Arbitrage de M. Lafon. 1200 spectateurs. 

Trignac. Essai de Véra (16’). Transformation de Pourchasse. Six pénalités de Pourchasse (3’, 33’, 49’, 53’, 64’, 73’).             

Carton blanc à Marchand (76’). 

Champagnole. Essais de Rouillier (66’). Transformation de Cortardo. Pénalités de Muradore (4’, 10’) et Cortardo (55’). Carton 

blanc à Jambez (59’). 

Trigna : Lelièvre (Lecrom), Averty, Houis (Georges), Loiseau (Fanalupe), Martin, Valain, Padro Palermo, Pourchase, Maurin 

(Lappartien), Olivaud, Ait Oufkir, Picard, Haméon (Quintin), Véra. 

Champagnole : Bajon, Rouillier, Vivert, Michel, Farina, Penaget (Guillot), Jambez, Barnabé, Joly, Cortardo, Brocard 

(Sailland), Mounier, Penillo, Rolet (Millet), Muradore. 

Champagnole a cru deux fois tenir son billet pour les 8 e de finale en Loire-Atlantique. Muradore et ses 

partenaires ont ainsi mené jusqu’à la seizième minute puis ont refait surface peu après l’heure de jeu en 

faisant douter au plus haut point les locaux.                                                                                                                                                     

À aucun moment, les Jurassiens n’ont lâché quoi que ce soit. Heureusement, c’est sur une pelouse sèche 

que le RCT s’est exprimé. Dans un bourbier, que serait-il advenu ? Au niveau de la masse, de la densité, 

jamais cette saison les Briérons avaient été confrontés à un tel pack.                                                                                             

Ils avaient un peu chatouillé leur adversaire au match aller avant de seulement colmater les brèches. Le 

XV de Champagnole a t-il tiré les leçons de l’aller ? Ce n’est pas certain. Le RCT avait été en dessous de 

tout en touche dans le Jura. La séance de rattrapage fut inverse.  



Pourchasse avait vendangé près de 15 points à l’aller, fait rarissime chez lui. Il n’a jamais laissé planer le 

moindre doute devant son public (six sur sept et une transformation). 

Les Trignacais ont eu beaucoup de mérite. Peu habitués à ce type d’impact dans leur championnat, ils ont 

fait front. Le coaching de Pierrick Moison a été bon quand le chef d’orchestre et entraîneur, Grégoire 

Maurin, est sorti victime d’une élongation. Pourchasse et Padro Palermo ont fait comme de si rien n’était. 

Il le fallait car, en face, il n’était pas question d’abdication. Au contraire. Pourchasse avait à peine marqué 

sa pénalité que Roullier filait à l’essai dans le coin gauche faute d’être plaqué, tâche à laquelle, pourtant, 

le RCT s’était attelé depuis le début. Avec Champagnole, le moindre relâchement se paie cash. Et ce fut 

ainsi jusqu’au terme, après les quatre minutes de prolongation offertes aux acteurs par l’arbitre. À 25-16, 

les Jurassiens n’avaient pas le temps de revenir. Et, pourtant, ils y ont cru jusqu’au bout, méritant la 

standing ovation du stade Lesvières et les applaudissements des spectateurs qui, avant la sortie des deux 

équipes, les avaient aussi prodigués au trio des arbitres à l’issue d’une rencontre très propre, sans la 

moindre gifle. Décidément, ce n’était pas un dimanche ordinaire à Trignac. 

 


